
Les féministes et
l’antifascisme

L'engagement antifasciste est apparu comme une nécessité
dans l'histoire des luttes pour les droits des femmes. 

Les forces réactionnaires et fascistes représentent un danger
pour les idées socialistes et syndicales. Mais leurs attaques
menacent aussi les combats féministes, en tentant d'entraver
les avancées de nouveaux droits et en essayant de faire
reculer nos droits déjà acquis. 
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Connue pour être à l’origine de la “Journée internationale des
droits des femmes” : elle a proposé de consacrer une date
unique pour cette cause pendant la Deuxième Conférence
Internationale des femmes socialistes.

Elle   milite   au  sein   du  parti  socialiste  allemand (SAP) et fonde

Militante féministe et socialiste allemande

le journal Die Gleichheit
(L’Égalité), pensé comme un
outil d’éducation populaire
des femmes ouvrières. Elle
joue un rôle essentiel dans la
création du parti
communiste allemand avec
Rosa Luxembourg.

Clara Zetkin est également
connue dans la lutte contre
le fascisme. En effet, elle fût
une des premières à fournir
une analyse du danger que le
fascisme représente.



DOLORES IBÁRRURIDOLORES IBÁRRURI
Militante communiste originaire du Pays basque.

Connue pour être une figure importante dans la lutte antifasciste contre
l’État franquiste ; elle est également à l’origine du célèbre slogan « No
pasarán! ».

Elle fonde Mujeres Antifascistas : cette association met en avant la cause
des femmes contre la fascisme et la guerre.

D’abord aux Jeunesses socialistes, elle participe à la création du parti
communiste espagnol. Par la suite, elle devient secrétaire générale et finit
présidente du parti. Ainsi elle devient la première femme à diriger un parti
en Espagne.

Les féministes
et l’antifascisme
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Née à Toulouse de parents espagnols exilés. Elle s’engage au sein
des jeunesses communistes.

A l’occasion de la première visite officielle en zone libre de Pétain,
elle organise avec des camarades son mauvais accueil. Ainsi, ces
dernier·es créent une machine permettant de faire pleuvoir des
tracts annonçant « La jeunesse de France ne veut pas du
Maréchal  félon »  sur  le  cortège. Cette  opération est considérée

ANGÈLE DEL RIOANGÈLE DEL RIO
Militante communiste d’origine espagnole.
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comme le premier
acte de résistance
organisée à Toulouse.

Après avoir été
dénoncée, elle et ses
camarades sont
emprisonné·es. Elle
est relâchée quelques
mois plus tard avant
d’être de nouveau
arrêtée et enfermée
en camp
d’internement.
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Les femmes
syndicalistes à

l’international

Elles ont été en première ligne pour défendre les droits des
travailleur·euses opprimé·es. On présente aujourd’hui des
militantes syndicalistes féministes à l'international, qui ont
lutté pour l’égalité, la justice sociale et de meilleures
conditions de travail. Leurs combats ont traversé les époques
et les frontières, affrontant répressions, discriminations et
injustices avec une détermination sans faille. 

Continuons le combat !
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Lucy Parsons était une militante
anarchiste et syndicaliste engagée
dans la défense des droits des
travailleurs et des femmes. À
Chicago, elle cofonde l’International
Working People's Association (IWPA)
en 1883 et écrit pour The Alarm,
dénonçant les injustices sociales.
Après l’exécution de son mari en
1887 mis en cause dans  l'affaire de
Haymarket qui donnera naissance à
la journée internationale des
travailleurs,   elle  continue  son
combat     en       aidant    à     fonder
les     Industrial      Workers    of    the 

Les femmes syndicalistes
à l’international

LUCY PARSONSLUCY PARSONS
1853-19421853-1942

World (IWW) en 1905 et organise grèves et manifestations. Féministe
ancrée dans la lutte ouvrière, elle considère l’oppression des femmes
comme une conséquence du capitalisme et dénonce leur double
exploitation en déclarant : « Nous sommes les esclaves des esclaves.
Nous sommes exploitées plus impitoyablement que les hommes. ». 



Emma Tenayuca était une syndicaliste et militante américaine engagée
pour les droits des travailleurs mexicains-américains et la justice
sociale. Figure centrale de la grève des décortiqueurs de noix de pécan
à San Antonio en 1938, elle a contribué à l’adoption du Fair Labor
Standards Act établissant un salaire minimum.

Membre du Parti communiste et de la Ligue  des femmes pour la paix
et la liberté, elle a également défendu les droits des femmes et des
migrant.e.s.

Les femmes syndicalistes
à l’international

EMMA TENAYUCAEMMA TENAYUCA
1916-19991916-1999

En 1942 et 1944, elle
organise des
manifestations contre les
violences de la patrouille
frontalière américaine.
Son combat continue
d’inspirer les
mouvements ouvriers et
des droits civiques.



Des militantes
dans l’histoire

de la CGT

Trop peu connues, les luttes des militantes syndicales à la CGT
ont pourtant marqué l’histoire. Tout en organisant les
travailleur·euses et en menant des luttes émancipatrices sur les
lieux de travail et dans la société, elles ont mené de front au sein
de leur syndicat le combat pour la reconnaissance pleine et entière
des militantes et la prise en charge concrète des spécificités des
luttes féministes dans le cadre de la lutte syndicale.

Figures incontournable mais trop peu connues d’un syndicalisme
de classe féministe, nous vous présentons l’histoire de trois de nos
camarades qui ont marqué leur temps !
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Militante communiste et syndicaliste CGTU puis CGT, elle est forcée de travailler
dès l'âge de 9 ans. Cette grande militante se distingue rapidement par sa capacité
d’organisation dans les grèves des usines textiles du Nord. Remarquée pour son
courage physique lors des grèves, sa puissance verbale et ses capacités de
direction, elle prend rapidement des responsabilités au sein de la CGTU et du PC.
Fichée par la police, elle est surnommée la “vierge rouge”, elle est plusieurs fois
condamnée et emprisonnée pour son activité militante. Elle joue un rôle majeur
dans les différents événements marquants de l’époque : unification de la CGT
avec la CGTU, mobilisation des chômeur·euses, organisation des brigades
internationales.

MARTHA
DESRUMEAUX
MARTHA
DESRUMEAUX

Ouvrière textile, syndicaliste CGT, résistante,
militante communiste 

1897-19821897-1982

Pendant l'occupation, elle organise
dans la clandestinité les
militant·es communistes. En 1941
elle participe à l'organisation de la
“grande grève des 100 000
mineurs” et structure les premiers
réseaux de résistance armée.
Arrêtée en 1941, elle est déportée
à Ravensbrück où elle organise la
survie des femmes déportées.
Libérée en 1945 elle reprend son
rôle de dirigeante de la CGT dans
le Nord.

“vierge rouge”

Des militantes dans
l’histoire de la CGT



Militante communiste et syndicaliste CGT, elle s’engage dès 1924 au PCF et à la
CGTU. Employée des PTT (postes, télégraphes et téléphones), elle se distingue
rapidement en participant à l’organisation des grèves pour l’égalité salariale
homme-femme dans les son secteur d’activité. Elle intègre vite les organes de
direction de la CGTU et y est chargée des questions féminines. Réprimée pour son
activité syndicale en 1939 elle passe dans la clandestinité en 1940 au début de
l'occupation allemande. Elle organise les réseaux clandestins de résistance dans
es PTT et les services publics, avant d'être arrêtée en 1943, torturée et
emprisonnée. Libérée en 1944 elle participe aux grèves insurrectionnelles et aux
combats de libération de Paris. Son rôle dans la résistance lui vaut une place de
dirigeante dans la CGT dès 1944 comme responsable des “questions féminines”.

MARIE
COUETTE
MARIE
COUETTE

Employée des PTT, syndicaliste CGT,
résistante, militante communiste 

1898-19741898-1974
« communiste dangereuse »

Elle déploie alors un travail considérable pour
mener à bien des luttes pour l’égalité des
salaires et pour la reconnaissance des
femmes dans la société. Elle mène
notamment au sein même de la CGT un travail
de formation et de promotion des militantes,
développe un bulletin confédéral des femmes
et structure des commissions féminines dans
un maximum de structures. Sous son
impulsion la CGT connaît de manière durable
un développement de l’organisation et de la
promotion des femmes.

Des militantes dans
l’histoire de la CGT



Employée des PTT, elle affirme son engagement antifasciste dès 1934. Pendant
l’occupation, elle rejoint les rangs de la résistance en 1942, participe aux combats
de libération de Paris en 1944 et rejoint dans la foulée le PCF et la CGT. En 1947
elle participe aux grandes grèves qui secouent le pays mais subit la répression
syndicale. Elle monte ensuite en responsabilité dans la CGT et participe aux
grandes grèves des services publics de 1953. Elle prend alors, aux PTT, la mesure
du « changement historique que représentait l’entrée dans l’action de ces jeunes
travailleuses du milieu employé ».

Des militantes dans
l’histoire de la CGT
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COLIN
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Employée des PTT, syndicaliste CGT,
résistante, militante communiste,

directrice du mensuel CGT Antoinette

Elle intègre en 1955 la direction confédérale où elle organise la commission
féminine et impulse la parution du mensuel féminin CGT Antoinette. Le but de
la revue est de concurrencer les discours bourgeois et rétrogrades propagés par
la presse féminine de l’époque. Elle est directrice pendant 20 ans de ce mensuel
qui connaît un  véritable succès en  atteignant 100 000  exemplaires  vendus  dans

les années 1970. Elle mène des
campagnes et des initiatives de masses
sur les sujets du travail des femmes et
de l'égalité. En parallèle, elle publie le
résultat de ses recherches sur les
femmes salariées et leur organisation
dans “Ce n’est pas d’aujourd’hui.
Femmes, syndicats, luttes de classe”.
Elle prend sa retraite de la direction
d’Antoinette en 1975 et continue à
militer, elle participe notamment à la
fondation du club Flora Tristan en 1982
dont le but est de mener des recherches
en associant travailleuses et
intellectuelles.
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